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Jean-Louis Biget, médiateur « éclairé » de la culture médiévale 
 
 

Bernard Gainot (1968) 
 
 
 

Je VXLV eQWUp j O¶ecROe eQ RcWRbUe 1968, aX WeUPe dX SULQWePSV aJLWp TXL IXW Oe 
PaUTXeXU d¶XQe JpQpUaWLRQ. Le cRQcRXUV d¶eQWUpe aYaLW pWp e[ceSWLRQQeOOePeQW dpSOacp en 
VeSWePbUe. L¶pWp IXW dRQc bLeQ VWXdLeX[ : QRV SURJUaPPeV d¶KLVWRLUe Qe SRUWaLeQW TXe VXU 
O¶KLVWRLUe contemporaine (la France depuis la Révolution, et O¶E[WUrPe-Orient - Chine et Japon 
- aux XIXe et XXe siècles). C¶eVW dire que, dans nos têtes, O¶KLVWRLUe médiévale était largement 
terra incognita. 

 
Notre année de licence à Nanterre, puis O¶aQQpe de maîtrise que je fis à Paris, à 

O¶IQVWLWXW d¶HLVWRLUe de Oa RpYROXWLRQ IUaQoaLVe, Qe SRXYaLeQW TXe SaUWLeOOePeQW cRPbOeU ceWWe 
lacune. Les cours de Pierre Riché sur le Haut Moyen Âge, aussi solides fussent-ils, restaient 
acadpPLTXeV. C¶eVW aORUV TXe Ve ILW Oe SUePLeU cRQWacW aYec BLJeW, KRUV dX cadUe KabLWXeO,  
SXLVTX¶LO V¶aJLVVaLW d¶XQ voyage d¶pWXdeV en Bourgogne, où O¶LQLWLaWLRQ à O¶aUcKLWecWXUe 
médiévale tenait une place de choix. 

 
 

Originaire pourtant de la Bourgogne méridionale, de la région de Cluny qui plus est, 
M¶aYaLV pris depuis les derniers étés O¶KabLWXde de sillonner à vélo les petites routes de 
caPSaJQe SRXU dpcRXYULU Oe © bOaQc PaQWeaX d¶pJOLVeV ª pULJpeV aSUqV O¶aQ PLO, dRQW SaUOe 
Georges Duby dans La Société mâconnaise. MaLV c¶pWaLW bLeQ aXWUe cKRVe TXe de SRVVpdeU OeV 
clefs qui donnaient accès à O¶LPaJLQaLUe des ruraux des Xe-XIIe siècles, chapiteau après 
cKaSLWeaX, j O¶pcRQRPLe dX VaOXW TXe O¶RQ pouvait mesurer aussi bien au tympan des églises, 
TX¶aX[ bénéfices engendrés par les abbayes dans leur gestion de O¶eVSace« et dans 
O¶e[SORLWaWLRQ deV cRPPXQaXWpV. CeV cOeIV, c¶pWaLW BLJeW TXL QRXV OeV dRQQaLW LQOaVVabOePeQW, 
pq après pq, que ce soit in situ aux portes des édifices, sur une hauteur pour découvrir le 
paysage, ou encore le soir après le repas à O¶K{WeO, alors que O¶aWWeQWLRQ se relâchait quelque 
SeX aSUqV XQe bRQQe SaUWLe de Oa MRXUQpe eQ aXWRcaU. Je Pe VRXYLeQV eQ SaUWLcXOLeU d¶XQe VRLUpe 
bien arrosée à Beaune, où nous étions ressortis tard en arpentant des rues absolument 
dpVeUWeV« 

IO \ eXW XQ aXWUe YR\aJe d¶pWXdeV, eQ AXYeUJQe, dRQW M¶aL PRLQV de VRXYeQLUV, VL ce 
Q¶eVW, bLeQ V�U, O¶e[SORUaWLRQ deV PeUYeLOOeV de O¶aUW URPaQ. Ce deYaLW rWUe en préparation de la 
WURLVLqPe aQQpe, ceOOe de O¶aJUpJaWLRQ. J¶aL aORUV SX aSSUpcLeU SOeLQePeQW O¶aSSRUW cRQVLdpUabOe 
de Jean-LRXLV BLJeW, Va VROLdLWp cRPPe Va SURdLJLeXVe pUXdLWLRQ, O¶e[KaXVWLYLWp deV UpIpUeQceV, 
tout comme O¶KXPRXU qui émaillait et rythmait la prise de notes. Le thème à étudier était 
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« Marchands et banquiers aux XIVe et XVe siècles ». Bien que le cours fût fortement 
LPSUpJQp de PaWpULaOLVPe KLVWRULTXe, TXe O¶LQIUaVWUXcWXUe pcRQRPLTXe O¶ePSRUWaLW WRXMRXUV eQ 
dernière instance, comme on disait alors dans cette inimitable langue de bois althussérienne, 
TXe QRXV Q¶LJQRULRQV ULeQ dX PRXYePeQW deV VaOaLUeV eW deV SUL[ eQ TRVcaQe, RX dX IOX[ deV 
LQYeVWLVVePeQWV deV F�JJeU eQ AOOePaJQe dX SXd, Oa VXSeUVWUXcWXUe Q¶pWaLW SaV Vacrifiée pour 
autant, loin de là. Et O¶RQ pouvait découvrir O¶LPaJLQaLUe sacré, les métamorphoses du réel 
VRXV Oe SLQceaX de O¶aUWLVWe, OeV baObXWLePeQWV de Oa cRQVcLeQce LQdLYLdXeOOe de O¶KRPPe 
moderne. 

 
 

MaOJUp WRXW, ceOa Q¶a SaV VXIIL j Pe SeUPeWWUe de décrocher la médaille et, un peu 
IaWLJXp de Oa YLe pWXdLaQWe, XQ SeX LPSaWLeQW d¶eQWUeU daQV Oa YLe SURIeVVLRQQeOOe, M¶aL UeQRQcp j 
la quatrième année et je me suis immergé dans le secondaire. Trois ans de collège, sept ans de 
O\cpe, eW M¶eQ aYaLV SOXV TXe PaUUe de dpcOaUeU Oa JXeUUe j O¶AOOePaJQe j cKaTXe UeQWUpe 
VcROaLUe. EW SXLV M¶aL dpcLdp de WeQWeU j QRXYeaX O¶aJUpJaWLRQ eW, SRXU Oa SUpSaUeU (aQQpe 1982 ± 
1983), M¶aL dpSRVp XQe dePaQde SRXU rWUe aXdLWeXU OLbUe j SaLQW-Cloud, demande acceptée 
grâce au sRXWLeQ d¶HeUYp eW de BLJeW. C¶eVW aYec XQ bRQKeXU LQcUR\abOe TXe M¶aL UeWURXYp ceV 
cours d¶aJUpJaWLRQ, la possibilité de creuser vraiment une question, la multiplication des 
lectures et MXVTX¶j la construction des dissertations ! Mais, par-dessus toutes ces bonnes 
choses, il y avait les retrouvailles avec les cours de Biget, pour une question qui me faisait  
littéralement décoller, « le sentiment de la mort aux XIVe et XVe siècles ». C¶eVW largement 
SaU O¶aSSURSULaWLRQ de ceV QRWeV de cRXUV (cRQVeUYpeV deSXLV) TXe M¶aL UpXVVL ceWWe IRLV j 
décrocher la timbale, puisque la question de médiévale était opportunément « tombée » à 
O¶pcULW. 

 

Après cette année de retrouvailles avec la « vieille maison », toutefois, je ne devais 
UeYRLU BLJeW TX¶eQ XQe VeXOe RccaVion, celle de son départ à la retraite. Cela coïncidait plus ou 
PRLQV aYec OeV SUpSaUaWLIV dX dpSaUW YeUV L\RQ, aXWaQW SaUOeU de OLTXLdaWLRQ. MaLV LO Qe V¶eVW  
SaV SaVVp XQe VeXOe aQQpe VaQV TXe Me UeoRLYe, deSXLV AObL, XQe PaJQLILTXe caUWe de Y°X[ 
personnalisée par une belle photo et une formule adéquate. 

AX VRUWLU de O¶aJUpJaWLRQ, LO V¶eQ eVW IaOOX d¶XQ cKeYeX TXe, SRXU Oe cKRL[ de PRQ IXWXU 
domaine de recherches, je me détourne du XVIIIe siècle et de la Révolution pour me 
réorienter vers les XIVe et XVe siècles qui me fascinaient, qui me fascinent toujours et que je 
IUpTXeQWe eQcRUe j O¶RccaVLRQ SRXU Pe dpOaVVeU, cRPPe RQ YLVLWe XQ MaUdLQ VecUeW e[ePSW deV 
ORXUdeXUV de O¶KabLWXde. De IaLW, M¶aL ILQL SaU WRPbeU dX c{Wp R� Me SeQcKaLV, PaLV O¶aSSRUW de 
BigeW Q¶a SaV pWp SeUdX SRXU aXWaQW, eW d¶abRUd Va IaQWaVWLTXe pQeUJLe VaQV OaTXeOOe Oa VRPPe 
de connaissances à ingurgiter ne serait pas passée aussi facilement. 

Le UaSSRUW SpdaJRJLTXe eVW aIIaLUe d¶LQcaUQaWLRQ« PaLV aXVVL de UaLVRQ, SaUce TXe OeV 
chemins qu¶LO QRXV IaLVaLW ePSUXQWeU SRXU accpdeU j © VRQ ª MR\eQ ÆJe, Q¶pWaLeQW MaPaLV  
e[ePSWV de PLOOe eW XQ cOLQV d¶°LO j O¶acWXaOLWp, de UaccRXUcLV IXOJXUaQWV TXL, RXWUe Oe IaLW de 
soutenir O¶aWWeQWLRQ, ancraient aussi la réflexion. Certes, comme O¶a écrit Marc Bloch, la 
connaissance du passé Q¶eVW pas pour éloigner du présent, mais pour permettre de mieux le 
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cRPSUeQdUe. CeWWe PpdLaWLRQ © pcOaLUpe ª pWaLW eW UeVWe O¶aSSRUW de BLJeW ; eQ TXRL, Oj aXVVL, RQ 
Q¶eVW jamais bien éloigné de la pensée deV LXPLqUeV« 

 
 
 

 
 

Bernard-Jacquy Gainot 
 

 
Né le 23 décembre 1947. Professeur agrégé d'histoire-géographie puis maître de conférences en 
histoire moderne à l'Université Paris1-Panthéon-Sorbonne de 1993 à 2012, maître de conférences 
honoraire depuis cette date. Il est habilité à diriger des recherches en histoire des mondes modernes. 
CŚeƌcŚeƵƌ aƐƐŽcŝé à ů͛IŶƐƚŝƚƵƚ d͛HŝƐƚŽŝƌe ŵŽdeƌŶe eƚ cŽŶƚeŵƉŽƌaŝŶe ;CNRSͬENS ƌƵe d͛Uůŵ͕ PaƌŝƐϭ ʹ 
UMR 8806). 
Sa thèse, sous la direction de Michel Vovelle, publiée au CTHS, étudiait le mouvement néo-jacobin de 
1799, dans son rapport à la démocratie représentative en construction. Ses domaines actuels de 
recherches sont l'histoire des sociétés coloniales de la période moderne (l'Empire colonial français de 
Richelieu à Napoléon (1640ʹ1810), Atlas des esclavages. Traites, sociétés coloniales, abolitions, de 
ů͛AŶƚŝƋƵŝƚĠ à nos jours ; l'histoire impériale, plus particulièrement les conflits dans les espaces 
coloniaux entre 1763 et 1830 (Les officiers de couleur dans les armées de la RĠƉƵbůŝƋƵe eƚ de ů͛EŵƉŝƌe 
(1792 ʹ 1815) ; et l'histoire politique de l'Europe méditerranéenne, France, Italie, Espagne entre 1792 
et 1830 (La democrazia rappresentativa. Saggi su una politica rivoluzionaria nelle Francia del 
Direttorio 1795 ʹ 1799). 
Il a également collaboré à l'Histoire militaire de la France, et à Mondes en guerre, sous la direction de 
Hervé Drévillon. 


